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ETUDE
Meteorologique et Glimatologiqvie

de Neuveville et ses environs

La connaissance de T Atmosphere, de son dtat physique,
de ses mouvements, de son ceuvre dans la vie, des forces

ddploydes dans son sein, des lois qui rdgissent ses pliöno-
ihenes, forme une branche speciale des connaissances

liumaines. Cette science, quo l'on ddsigne depuis Aristote
sous le nom de mötöorologie, touclie d'une part ä Tastro-
nomic, qui fait connaitre les mouvements de notre planöle

autour du sol eil, mouvements auxquels nous devons
le jour et la nuit, les saisons, les climats, 1'action solaire,
en un mot la base de la möteorologio. Elle touclie d'une
part a la physique et it la mdcanique, qui expliquent et
mesurent les forces ddployees, ot it la physiologic, qui
expose sou action dans la vie de tous les ötres. Estimöe
en elle-mi'mo et dans son ensemble, la mdtdorologie cons-
titue une science nouvelle, dejii considdrahle ettres Importen

te, it lnquello les gouvernements do tous les pays
consacrcnt dösormais chaque annee des budgets dont
Tensemble s'eleve it plusiours millions.

(C. Flaioiarion.)

Considerations generates sur la Meteorologie

Nous assistons ä son elaboration, ä son grand travail
d'entantement. C'est au milieu du siecle dernier que les
Societes meteorologique des diverses nations de l'Europe
se sont fondees, et que des stations et des observatoires
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speciaux se sont etablis pour l'etude exclusive des pro-
blemes de l'atmosphere. C'est egalement en notre ere
d'investigations et de conquetes scientifiques que l'explo-
ration de l'Ocean adrien se fait par des ballons-sondes et
des aeronautes qui l'ont parcouru et l'explorent encore
dans tous les sens et jusqu'aux plus grandes hauteurs qu'il
soit possible d'atteindre. L'analyse des climats, des saisons,
des courants, des periodicites est ä peine termin£e. L'exa-
men des perturbations atmospheriques, des nrouvements
tempetueux, des orages, se continue encore sous nos yeux.
La science de l'atmosphere est encore l'une des sciences ä

l'ordre du jour. Nous sommes aujourd'hui sur ce point
dans une situation analogue ä celle oil se trouvait l'astro-
nomie moderne du temps de Kepler.

Cette derniere science a ete fondee au dix-septieme
siecle, sur les bases ine'branlables de I'observation direete.
Nous pouvons esperer que la meteorologie sera l'oeuvre
du vingtieme siecle. Cette science, telle qu'elle existe
aujourd'hui, est due ä peu pres tout entiere 'aux travaux
des quarante dernieres amies du siecle pass£, avant les-

Juelles nous n'avions que les elements, importants sans
oute, mais incomplets, etablis par les divers travaux de

Galilee, Torricelli, Descartes, Reaumur, Franklin, Halley,
Lavoisier, etc.

C'est surtout par le grand nombre des observations, par
l'dtendue embrassee et analysee, que les travaux de notre
epoque auront 61evd la science des meteores ä la dignite
de science exacte. Pourrons-nous un jour predire long-
temps ä l'avance les dviinements de la meteorologie comme
nous predisons ceux de 1'astronomie, connaitre la marche
complexe des jeux atmospherique comme nous connais-
sons le mecanisme grandiose des mouvements celestes
Helas il est permis d'en douter parceque la science n'est
encore que dans son enfance ä ce sujet.

II ne sera possible de prdvoir la marche du temps qu'ä
l'^poque oil des observations multiplies sur la surface
entiere du globe auront permis d'analyser les divers
mouvements meteorologiques mensuels et diurnes. Lorsque
l'homme tiendra sous son regard l'ensemble de la circulation

atmospherique, climatologique et astronomique j alors
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il suivra la marche des ondes qui passent d'un nföridien ä

lautre, les fluctuations qui traversent les latitudes, les
directions de courants determines par la differences des

terres et des mers, par le relief du sol, par les chaines de

montagnes, — la distribution des pluies suivant les mou-
vements atmospheriques, les saisons et les contrees, —
la succession des vents, etc., etc. : la science arrivera, pent
clre, ä dominer les lois invariables et les forces constantes
qui regissent ces mouvements, quelque compliquds et
obscurs qu'ils nous paraissent encore ; car, comme l'a dit
Laplace, la moindre molecule d'air est soumise dans ses

mouvements ä des lois aussi invariables que celles qui regissent les

corps dlestes dans Tespace.

Apres ces considerations emises par C. Flammarion
voyons ce qui s'est fait en Suisse ä ce sujet.

Les observations faites par le reseau nföteorologique des
stations d'un pays servent tout d'abord ä fixer les rapports
climatologiques des differentes parties de ce pays ; elles
servent aussi de base ä la recherche des lois g6n£rales qui
president aux phenomenes atmospheriques et permettent
enfin de determiner les caracteres meteorologiques regio-
naux.

Le reseau qui existe actuellement en Suisse fut cre£ au
commencement de l'aniföe i860 par la Societe helv6tique
des sciences naturelles ; il commenca ä fonctionner en de-
cembre 1863, dirige par une commission nominee par
cette Sociefö. Elle avait sous ses ordres un Bureau Central
charge de l'organisation et de l'administration, dont les
frais furent supportes par la Confederation. Celle-ci, voyant
que la täche et le travail de ce Bureau prenaient une
extension et une importance croissantes, reprit le tout ä

sa charge. Le decret federal du 23 decembre 1880 fixa
1 etat de choses actuellement existant en creant une station
centrale m6teorologique suisse qui a son siege ä Zurich.

D'apres ce d6cret, la station centrale du reseau meteo-
rologique est un institut officiel place sous la dependance
du Departement föderal de l'lnterieur ; la direction scien-
tifique et technique, ainsi que la surveillance, sont exer-
cees par une Commission speciale.

Aucun changement important ne fut introduit dans les



— 148 —

rapports des observateurs des stations isolees avec la
station centräle. Apres comme avant, le temps et le travail
que les observateurs consacrent aux observations meteoro-
logiques ont ete consideres comme des temoignages de
leur devouement ä la science et au pays.

Si aujourd'hui quelques observateurs, (dans quelques
stations de deuxieme ordre), recoivent une modeste
retribution, c'est lä une exception qui ne peut etre invoquee
contre le principe de la gratuite. Dans quelques cantons,
les stations sont subventionnees. Dans la regie, les parti-
culiers et les societ£s qui dAsirent cr£er une nouvelle
station et l'ajouter au reseau federal, prennent ä leur charge
les frais d'achat des instruments et s'engagent ä faire volon-
tairement les observations. Dans quelques cas particuliers,
la station centrale fournit tout ou partie des instruments.
Lorsqu'une station est comprise dans le reseau met£orolo-
gique suisse, la station centrale supporte les frais d'entre-
tien, ainsi que ceux de controle et de publication des
resultats.

D'apres les decisions du Congres meteorologique
international de Vienne en 1873, 'es stations se repartissent
en trois categories :

i° Stations de premier ordre. — Les observations sont
relevees d'heure en heure, soit directement soit ä l'aide
d'appareils enregistreurs. II n'y a guere que les observa-
toires proprement dits qui rentrent dans cette cat^gorie.

2° Stations de deuxieme ordre. — Les elements princi-
paux (temperature, humidite, pression de l'air, vents,
nuages, orages, etc.) sont releves trois fois par jour.

30 Station de troisieme ordre. — Ici, on observe quel-
ques-uns seulement des principaux elements.

II y a des prescriptions generales concemant le releve
des observations ä faire au moyen des instruments et Celles
ä noter sans instruments. Elles indiquent les conditions ä

satisfaire dans l'installatiou des instruments tels que : ther-
mom£tres (simples ou accoupl£s formant psychrometres),
hygrometre ä cheveu, barometre, pluviometre, girouette,
etc. Le mäniement et la lecture de ces instruments.

Les heures d'observations j les remplacements; l'ins-
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cription des observations dans le carnet journalier et dans
le tableau mensuel ; les rapports avec la Station centrale.

Les observations ä faire sans instruments concernent la
ndbulosite, les brouillards, les orages et quelques autres
phenomenes particuliers au temps ou qui ont trait ä la
vie vegetale et animale. (R. Billwiller.)

Revenons ä la Suisse : On trouve les donn£es sur le

developpement de l'extension successifs du reseau des
stations pluviometriques dans notre pays, depuis la fin de la
decade de 1870-S0, dans les Annales met£orologiques de
la station centrale ä Zurich. Les resultats des mensurations

Juotidiennes
des precipitations acqueuses furent repro-

uites au moyen de l'autographie depuis l'annee 1888 par
la station centrale et publies en une petite edition pour
les interesses. Mais l'importance toujours croissante des
forces hydrauliques fit ressortir, de plus en plus, au cours
des dernieres decades, la necessite de reunir et de
completer le resultat des observations liydrographiques et eüt

pour suite, en Suisse aussi bien que dans les autres Etats
de l'Europe, une augmentation successive et considerable
des stations meteorologiques pour mission speciale de me-
surer les precipitations atmospheriques. Outre les projets
d'utilisation des forces hydrauliques de notre pays comme
forces motrices des usines electriques pour l'eclairage des

centres habites, la traction des chemins de fer, l'industrie
et plus tard l'agriculture, la solution de divers problemes
hydrotechniques de difterentes especes relatifs aux corrections

de rivieres, ä la regularisation du niveau des hautes
eaux et aux mesures ä prendre pour eviter les dommages
causes par les torrents des montagnes, cette solution, dis—

je, doit se baser sur une connaissance exacte des quantites
d'eau pnkipitees dans les differentes parties du pays, autant
au point de vue de la quantite totale qu'ä celui des maxima
d'une journee, et eventuellement d'un espace de temps
encore plus court. C'est dans ce but que la Direction de
la station centrale fit paraitre la publication des donn£es
pluviometriques en caracteres typographiques et en une
edition plus grande que la precedente. La statistique plu-
viom£trique formant cette nouvelle edition des l'an 1901,
contient les indications sur la situation g£ographique des
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stations ainsi que les noms de Messieurs les observateurs.
Les postes d'observations en activite en 1901 sont notds
d'apres les bassins fiuviaux et etaient au nombre de 369.

Les resultats des mensurations journalieres des stations,
contröldsäla station centrale, sont reproduits dans la partie
principale de la publication. A la fin se trouve la
recapitulation des sommes d'eau mensuelles et annuelles arron-
dies en millimetres entiers, des plus fortes chutes
journalieres ou maxima de l'ann£e, comme du nombre des

jours de precipitations avec 1 mm. au moins pour toutes
les stations ; en outre pour un petit nombre d'entre elles
les sommes mensuelles et annuelles calculees en pour cent
des valeurs moyennes, enfin les valeurs moyennes elles-
memes servant de base ä ces calculs. Des representations
graphiques de la distribution des quantity d'eaux priki-
pitöes pendant les mois de l'annee pris isolement, ainsi
que des quantity annuelles totales sont ajout£es ä chaque
rapport annuel, sous forme de carte pluviometrique de la
Suisse. Nous ferons encore remarquer que, dans la grande
majorite des stations, l'appareil en usage est le pluviometre '

de Hellmann, ä surface r£ceptrice circulaire de 200
centimetres carrds. II a remplace peu ä peu l'ancien modele
suisse plus volumineux. (R. Billwiller.)

Outre le rapport pr£cite sur les chutes aqueuses de
notre pays qui forme chaque ann£e un volume grand in-
folio ae 230 pages environ, la station centrale en publie
aussi un sur les orages qui est interessant ä consulter. Ces
deux publications sont extraites des Annales de la station
centrale meteorologique suisse qui les adresse gratuite-
ment ä tous les observateurs.

Avant de vous faire part du resume aussi concis que
possible de mes observations noties regulierement depuis
vingt-cinq ans sur la met£orologie et le clirnat de notre
contr6e, jetons un rapide coup d'oeil sur les deux genres
de publications cities plus haut, et pour avoir une id£e
claire des chiffres que je citerai plus loin, permettez-moi
une description br&ve de l'appareil Hellmann dont j'ai
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ddjä dit un mot. Ce pluviometre ou ombrometre se compose

de trois parties : de la cuvette sup£rieure du reservoir,

du cylindre införieur et de la bouteille. Le feservoir
n'est autre qu'un cylindre en zinc dont le fond est ferme
au moyen d'un entonnoir ; sa hauteur est de 50 cm. environ,

sa section de 200 centimetres carres, (diametre
159,6 mm., le bord sup6rieur est garni d'un anneau en
laiton ä arrete tranchante et biseautee. La partie inßrieure
du cylindre dans laquelle le reservoir est introduit sou-
tient le recipient, ou l'eau de pluie ou de neige fondue
recueillie par l'entonnoir reste jusqu'au mesurage. Le
recipient est s6pare du cylindre ou manteau exterieur par une
couche d'air assez grande ; il repose sur trois anneaux fixis
au fond de la bouteille qui est aussi en zinc ; l'eau qu'elle
contient est done efficacement protegee contre lfevapora-
tion. Tout l'appareil est fixe ä un poteau solidement
enfonce en terre et ä une hauteur telle que la surface du
recipient se trouve aii/2 metre au-dessus du sol. Pour
le consolider, on se sert d'un crampon en fer fortement
visse au pieu et muni de deux crochets qui penetrent dans
des agrafes que porte l'enveloppe du pluviometre. La surface

du cylindre doit etre parfaitement horizontale.
Pour mesurer la quantity de pluie, on retire l'entonnoir

que l'on place de cöfe, puis on sort le recipient du
reservoir införieur et on en vide le contenu avec precaution

dans l'eprouvette en verre qui accompagne l'instru-
ment.

Cette 6prouvette est gradu£e de telle facon que l'espace
compris entre deux lignes successives corresponde ä une
hauteur d'eau de it 11 dixieme de millimetre (0,1 mm.) Les
millimetres sont marques sur le verre par des chiffres de
1 ä 10. Le mesurage doit etre regulierement fait ä 7 1/2 h.
du matin, heure de l'Europe centrale, et note sur le bulletin

mensuel.
Chaque station a deux pluviometres. Apres une chute

de neige, de grele ou de gresil, l'observateur enleve l'ins-
trument entier et le remplace par celui qu'il tient en
reserve. II porte le pluviometre qui contient la neige dans

un local chauffe, ou bien il le plonge dans l'eau chaude
jusqu'apres fusion complete de la neige, etc.
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Le
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Les stations de la Suisse qui enregistrent les plus fortes
precipitations atmosphüriques sont Celles du Bernhardin-
Pass avec 3103 mm. et 2463 en 1901 et 1902, puis celles
des Rochers de Nayes par 3504 et 3193 mm. Au Säntis,
ä 2500 m., l'on a recueilli les memes annües 2258 et
2661 mm.

Puis viennent les Alpes tessinoises, lesquelles ont recu
en 1901 : 1756 mm. d'eau ä Airolo, — 1896 ä Biasca, —
2042 ä Locarno, — 2511 ä Brissago, — 1917 a Lugano
et 2006 ä Bellinzona malgre sa basse altitude de 232 m.
Par contre, le Valais est la partie la plus seche de la Suisse.
A l'hospice du Simplon, malgre son altitude de 2000 m.
il n'est tombe que 1758 mm. de precipitations en 1901. A
Zermatt, 782 mm.; ä Brig, 704 ; ä Evolene, 729 ; ä Sion,
542 ; le St-Bernard qui est ä 2478 m. n'en a recu que
1658 mm. Enfin le minimum de toute la Suisse a 6t6
recueilli ä Riddes, au-cjessous de Sion, par 408 mm. en
70 journees de precipitations pour toute l'annüe, c'est peu!

D'oü viennent ces enormes differences de chutes aqueu-
ses, qui vont de 1 ä 8 1/2, entre les stations d'une contr^e
aussi peu etendue qu'est la Suisse Sans doute de la
difference d'altitude des stations, des massifs montagneux qui
les entourent, de la presence ou de l'absence de forets sur
leurs flancs, de la direction des valines, des courants aeriens
sup£rieurs, etc.

Quant au nombre de jours avec precipitations il varie
aussi beaucoup : il y en a eu 177 jours aux Brenets en
1902, et 70 jours ä Riddes, dans le Valais.

A Champ-Fahy, 144 en 1902 et 175 en 1903, presque
la moitie des jours de l'annüe

Disons aussi quelques mots au sujet des grandes tom-
bees en Suisse dejä dans ce siecle : Le 14 juin 1901, le
pluviometre de la station du Bernhardin recevait 142 mm.
d'eau ; le 2 aoüt, 147 ä Wildhaus ; 121 mm. ä Wesen ;
105 ä Witznau ; 105 ä Dombresson, le 9 juin et 83 ä

Champfahy ; 153 le 14 juin ä Crana-Sigirino, (Tessin).
Enfin, le 2 aoüt 1902, l'on notait 245 mm. d'eau aux
stations tessinoises de Russo et Borgnone, c'est-a-dire 2450
metres cubes d'eau par hectares. La plus formidable pluie
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comme fut celle du 21 octobre 1822, ä Genes : 81 cm.
en 24 heures.

Que faire pour se proteger contre les inondations par-
fois si desastreuses qui sont Ie resultat des grandes pluies
tombant tantöt ici, tantöt lä Le reboisement est le seul
remöde efficace contre les inondations. La quantitd d'eau

que les pluies versent en quelques jours, et meme parfois
en quelques heures, sur les parties supdrieures des hautes
montagftes est veritablement enorme. Si le sol est denude
ces masses liquides se precipitent comme des avalanches
dans les valldes inferieures, entrainant avec elles tout ce

qui s'oppose ä leur passage. Les forets et les paturages des

montagnes sont les regulateurs efficaces de notre climat et
du mouvement des eaux ä la surface du sol. Les sources
cessent de couler si Ton detruit les bois ; elles reparais-
sent aussitöt que l'homme, mieux inspird, laisse reverdir
les forets. Les vdgdtaux,. les habitants silencieux de nos
campagnes, sont seuls capables de lutter par leur nombre
infin i contre les forces bruyantes et destructives des eaux
en mouvement.

Les orages et la gröle en Suisse

L'dtude sur la formation et la marche de ces terribles
meteores est aussi une des taches principales de la station
centrale ä laquelle les observateurs sont pries de fournir
autant d'indications que possible. Voici quelques extraits
des rapports parus pour les anndes 1899-1900 et 1901.
Les materiaux employds ä la redaction de ces rapports sont
puisds dans les bulletins mensuels, les cartes d'orages et
les journaux recus ä la station centrale. A ces rapports des
tabelles d'orages sont annexdes avec les entetes suivants :

la date, la pression atmosphdrique moyenne, la tempdra-
ture moyenne, la durde du tonnerre, la direction de

1'orage, sa marche en kilomdtres, nature des precipitations,
localitds visitees par 1'orage avec l'indications des dom-
mages causds aux personnes, aux animaux, rdcoltes, bäti—

ments, chemins, installations dlectriques, etc., etc.
L'annde 1899 a dte remarquable par le grand nombre
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d'orages locaux qui se sont formes tour-ä-tour sur les
diverses parties de notre pays pendant tous les mois de

l'annee, le premier ayant eu lieu le 2 janvier et le dernier
le 31 decembre. Juillet en a vu passer 27, tantot ici, tan-
töt lä. D'avril ä decembre il y a eu 30 orages accompagnes

de chutes importantes de grele qui ont cause des

degäts dans 395 communes de la Suisse. Les plus terribles
de ces orages de greles furent celui du 23 mai avec 42
communes et celui du 8 septembre avec 51 communes
atteintes.

En l'annee 1900, le tonnerre a aussi grond6 dans tous
les mois ; 31 de ces orages furent accompagnes de grele
qui abima plus ou moins les r£coltes de 630 communes
ue notre patrie, dont 161 dans notre canton, 85 dans
celui de Vaud et 1 dans celui de Zoug. L'orage du 28

juillet causa des dommages dans 108 communes et fut le
plus terrible de l'annee. L'annee 1901 fut remarquable
par la frequence des orages, il y en eut dejä 25 en mai,
23 en juin, 27 en juillet. D'avril ä septembre 38, dont
plusieurs tres violents, furent accompagnds de grele dd-
sastreuse.

731 communes furent atteintes, savoir 34 pendant
l'orage du 9 juin, desquelles 21 dans notre canton, xo
dans celui de Neuchatel et 3 dans les cantons de Vaud et
Valais. La plus terrible journee orageuse fut celle du 28
juillet pendant laquelle 116 communes, de huit cantons
furent greldes.

Les rapports sont accompagnes de cartes d'orages sur
lesquelles ils sont reproduits graphiquement avec les
indications de direction et des heures de passage. Exemples :

Des deux orages qui traverserent la partie de la Suisse
situee au Nord de la crete des Hautes Alpes, le 10 juin
1901, le premier, venant du plateau de Langres, entra en
Suisse ä midi 10 et suivi tout le Jura et le Grand Düchd
pour passer au N. du lac de Constance ä 4 h. du soir ; le
second entra aussi en Suisse par la perte du Rhone ä

12 heures 10 et parcourut tout le plateau au nord des

Alpes bernoises, du lac de Lucerne, de la vallee de la
Linth pour arriver ä 5 heures dans le Vorarlberg. Signa-
Ions encore le formidable orage du 28 juillet de la meine
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annee, venant de France pour entrer en Suisse, ä 4 heures
du soir par la perte du Rhone, ä 5 heures par le Jura
vaudois, ä 6 heures par le departement du Doubs et ä

7 heures 30 par Bale et traverser le lac de Constance et
le Rheinthal entre 9 et 10 heures. Cet orage s'6tendit sur
le Bas Valais et tout le reste de la Suisse situee au nord
du Gothard, l'Alsace, le Grand Duche, la Baviere et une
partie de l'Autriche.

Quant aux dommages de tous genres causes par le
fluide electrique ils sont trop nombreux ä £numerer.

Resume des observations meteorologiques faites

ä Champfaby de 1879 ä 1904. Altitude 800 m.

J'ai commence ä prendre ces notes pour Studier le
climat de la contr£e, principalement au point de vue de

l'agriculture. Ignorant ce qu'est un pluviometre je ne
pouvais pas evaluer les precipitations aqueuses en
millimetres pour constater ce que notre contree en recevait
annuellement. Je me suis content^ de noter journelle-
ment l'etat du temps par les expressions de jour clair,
jour demi-clair et jour sombre ; ainsi que la nature des

met£ores tels que pluie, neige, grele, brouillards, etc.,
enfin tous les phenom£nes de la nature que 1'on designe
par l'expression generale de temps ; j'ai note aussi les phe-
nomenes p^riodiques de la vie vdg^tale et animale qui
sont dans un rapport Stroit avec le caractfere du temps.
Depuis 1886 j'ai note la temperature rdgulierement trois
fois par jour et des 1901 toutes les precipations aqueuses
recueillies par le pluviometre de l'orphelinat sont de

meme exactement mesurees et notees ainsi que l'etat quo-
tidien du ciel avec les divers phenomenes qui s'y proaui-
sent. Toutes les stations recoivent ä cet effet des bulletins
lesquels, une fois remplis sont retournes ä la Station
centrale et ltd servent de mat^riaux pour la composition des
Annales meteorologiques suisses. La moyenne annuelle
des precipitations aqueuses de la p£riode des vingt-deux
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dernieres ann£es du siecle dernier a et6 de 137 chutes
dont 1 m. 68 de neige.

Les minima eurent lieu en 1882-1883 et 1884 par 82,
64 et 86 chutes de precipitations qui reprirent une marche
ascensionnelle jusqu'aux annees 1889 avec 169 chutes et
1896 avec 170 chutes.

La s£rie des hivers ä grandes neiges a dure de 1886
avec 2 m. 53 ä l'annee 1892 qui en a eu 2 m. 20 ä notre
altitude. Depuis 1893 les chutes ont varie entre 1 m. 08
et 1 m. 88 de neige. Depuis peut-etre 50 ans c'est en
1890 qu'il est tombe la plus petite quantite de neige, seu-
lement o m. 79 cm. L'an 1896 fut probablement le plus
froid et le plus humide des trente derniers du xixm<;
siecle. Sa temperature moyenne n'atteignit qu'ä 7 1/20 C.
dans notre contr£e, et je pense 8 1/20 ä Neuveville oil la

moyenne doit etre de 90 C. Voir le tableau des temperatures
mensuelles.

Continuons par une revue rapide des principaux ph£no-
menes m£t£orologiques et astronomiques qui ont caract£-
ris6 quelques-unes des annees du dernier quart de siecle.

Le 20 fövrier 1879 il s'tHeva, un peu apres 7 heures du
soir, un ouragan terrible qui causa de grands degäts un
peu partout en Suisse, en ddracinant des milliers d'arbres
fruitiers et forestiers, en renversant des cheminees, etc.
L'hiver de 1879 ä 1880 fut Tun des plus rüdes du siecle.
Les grands froids commencerent avec ddcembre et le 8
Ton constatait deja 30° C. sous zero ä Porrentruy, le 10,
220 ä Champfahy, 20° ä Neuveville et 240 ä Lignieres et
les lacs furent geles jusqu'en fövrier. Pendant l'6te qui
suivit, la grele causa de grands ravages aux recoltes d'un
bout de la Suisse ä l'autre. L'on ressentit plusieurs secousses
de tremblement de terre en 1881. Le 27 janvier, ä Berne,
Neuveville et Lignieres ; le 17 f£vrier an heures du soir
et le 20 avril ä o heure 45 minutes du matin. Les
oscillations se produisant de l'est-ouest, durerent 1 seconde.
Ouragan le n de 10 1/2 ä n heures du soir. L'hiver fut
doux, le printemps precoce et l'ete tres chaud. Pendant
les premiers jours de juillet, Ton constatait jusqu'ä 320 C.
it l'ombre en ville. L'hiver 1882 qui suivit fut aussi tres
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doux et a pris rang dans la liste des hivers chauds que
l'histoire metdorologique a dressee. Ainsi le ire janvier
l'on pouvait cueillir des violettes et des roses dans lcs
jardins, ici en ville. A la montagne les fourmis travail-
laient ä leurs nids par une temperature printaniere de
12° C. au large ; le n j'ai observe 70 ä l'ombre et le 25
il n'y avait presque plus de neige sur le Chasseral. Le 27,
remarque cinq balos entrecroises autour du soleil. Les
petits oiseaux commencerent ä chanter et ä nicher des la
mi-fövrier, et certains arbrisseaux et arbres fruitiers se

mirent ä fleurir des le mois de mars. Pendant l'automne
l'on a contempt une grande comete que l'on apercevait
encore ä 1'oeil nu le 15 d£cembre. Enfin, le 17 novembre
entre 6 et 7 heures du soir, le ciel nord fut illumine par
une magnifique aurore boreale.

Lann£e 1884 fut aussi precoce, les abricotiers fleurirent
en mars ; le 22 mai l'on trouva des cerises müres au
Landeron et de la vigne en fleurs ä Neuveville. Le 16 juillet
le thermometre marquait 29° ä l'ombre sur nos hauteurs.
Le 11 aoüt il y eut un orage sur la contr£e pendant lequel
le tonnerre se fit entendre sans interruption depuis midi
ä 6 heures du soir, et le 27 il neigeait sur le Chasseral.
Le 27 novembre 1885 l'on pouvait admirer une magnifique

pluie d'etoiles depuis 6 heures ä 11 1/2 du soir.
L'annöe 1887 fut memorable par les violents tremble-

ments de terre au sud de la France et sur le littoral du
golfe de Genes. L'hiver de T890-1891 fut l'un des plus
rüdes du xixmc siecle par sa basse temperature et l'aprete
du gel. Le froid commenca sur nos monts des le 26
novembre, continua pendant celui de deeembre avec une
moyenne quotidienne de 5,2° sous zero et continua ainsi
jusqu'au 16 fevrier. Notre lac fut completement gele des
le 18 janvier. La veille, le thermometre indiquait —290
ä la Chaux-de-Fonds, —350 ä la vallee du lac de Joux.
Le 19, il y avait —160 ä Lausanne, —130 ä Geneve, —140
ä Bale, —30° ä Davos. Le 20, il y en avait —90 ä
Marseille et les etangs du bord de la Mediterranee etaient
geles. Dans notre contree le thermometre descendit jus-
qu'ä —18° et —240 ä la Montagne. Les lacs de Constance

et Lucerne furent presque entierement geles. Celui
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de Zurich et les petits le furent completement. Le sol
etait gele ä 90 centimetres de profondeur ä Lausanne, et
ä la Montagne il l'etait ä 10 centimetre parce qu'il etait
couvert d'une couche de neige de 40 centimetres d'epais-
seur. Enfin le 20, ä 4 heures du matin l'on ressentit de
fortes secousses de tremblement de terre en plusieurs lieux,
d'un bout de la Suisse ä l'autre. Le lac etait encore entie-
rement gele au irc mars et les hetres ne commencerent ä

se parer de feuilles nouvelles qu'au 30 avril ä la plaine.
L'annee 1892 ouvrit une nouvelle serie d'annees chaudes

et seches. Les mois de juin, aoüt et septembre furent tres
chauds, sees et beaux. Juillet a dtd en bonne partie plu-
vieux et orageux, entr'autre les quatre derniers jours. II
se produisait chaque jour de formidables orages accom-
pagnes de pluies torrentielles mdlangdes de grele. Apres
l'orage du 31, M. Emile Buhler et moi avons ramasse des

grelons de la grosseur d'oeufs de poules qui pesaient jus-
qu'ä 50 grammes. A 8 heures du soir, l'eau de pluie
recueillie par la citerne mesurait 150 en en sortant, et
l'atmosphere etait extraordinairement saturd d'dlectricite.
L'annee 1893 a ete remarquable comme l'une des plus
seches dont on ait conserve le souvenir. Le sol n'avait regu
que peu d'eau avant le nouvel an et il ne tomba que des

pluies legeres et seulement 1 metre de neige sur les mon-
tagnes depuis le Ier janvier ä fin mars. La vegetation se

mit en train de bonne heure et se trouvait dans toute sa
force le Ier avril. Fait des plus rares, ce mois ne regut du
ciel pas une goutte de pluie ni un flocon de neige. En
consequence de cette absence d'eau une sdcheresse intense
mit la terreyr au coeur des paysans. L'herbe disparais-
sait dans les prairies, le gazon y etait roti ; les cereales
sdchaient sur pied dans les terrains peu profonds ; le 26,
la floraison des arbres fruitiers etait ä moitie passde dans
notre contree, le hetre feuille ä la mi-hauteur du Chas-
seral. La pluie arriva enfin le 3 mai, c'dtait la premiere
que le sol avait depuis 44 jours. Vu la duree de la sdche-

resse, la paille et le fourrage etaient d'une rarete et sur-
tout d'une chertd excessive.

Le foin se vendait jusqu'ä 25 fr. les 1000 kilos ä Berne,
Neuchätel, Lausanne et Geneve. Enfin d'abondantes pluies
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orageuses mirent fin, des le 22 mai, ä cette secheresse
desastreuse, et la fenaison fut avancee. L'Orphelinat ne
recolta que 8 voitures de foin sur son domaine et 16 ä la
Nouvelle Mütairie ; 24 voitures sur les deux domaines, et
15 de regain. Tous les produits du sol furent par compensation

dune qualite superieure et Ton rücolta une grande
quantity de fruits. Nous arrivons ä l'an 1895 qui eut un
hiver tres rigoureux, suivi dun printemps doux et
humide, puis d'un £te et d'un automne sees et chauds au
cours aesquels Ton recolta tous les genres de produits en
abondance et de bonne qualite. Puis vint l'annie 1896 qui
fut la derniere mauvaise annee du siecle par sa grande
humidity. Dejä aux premiers jours de mars il tomba des

pluies abondantes qui provoquerent des inondations d£-
sastreuses en Suisse, en France et en Allemagne. La mois-
son, la recolte du regain et l'arrachage des pommes de
tetre resterent inachevees dans plusieurs parties de la
Suisse. Enfin, les trois dernieres 1898-1899 et 1900 clo-
turerent le xixmc siecle comme annües chaudes et
abondantes en nkoltes de toutes natures.

BEMABQUES

Voici quelques chiffres indiquant la durüe de la
vegetation de quelques cereales et autres plantes cultivees dans
le pays. Le froment d'automne y met de 29/ a 340 jours
ä croitre et mürir depuis le jour des semailles ä celui de
la maison. II faut au froment du printemps de 120 ä 140
jours ; au seigle d'ütü de 115 ä 125 jours ; ji l'avoine de
120 ä 130 jours ; aux pois des champs 110 ä 120 jours.
Les pommes de terre pr£coses exigent 80 ä 90 jours. A la
latitude de Paris, l'on compte en moyenne 160 jours entre
la date des semailles et celle de la moisson. Enfin le
froment exige pass6 2000° C. de chaleur accumulee pour
v£g£ter et mürir.

En parlant des inondations causees par les grandes pluies
c^tii tombent parfois sur les pentes dünudees des monts,
j ai dit que leur reboisement esl le seul remtde efficace h leur
opposer, parcequ'il moddre les funesles effets des pluies violentes

4
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et de la fönte snbite des neiges. II est en effet reconnu que la
foret a une grande influence sur le clitnat et sur la temperature

moyenne d'un pays, sur la stabilite des sources et des bas-
sins d'alimentation des fleuves et des rivieres qui ne prennenl
pas naissance dans les glaciers. La civilisation et l'aisance de

la population sonl elroitement lie'es au maintien des forets ; les

pays qui en sont denudes sont en decadence. Pour s'en
convaincre, il n'y aurait qu'ä visiter l'Espagne, l'ltalie, la
Grece et l'Orient jusqu'en Perse.

Aux remarques gen£rales que j'ai ajoutees ä la liste des
chutes de greles, en voici encore quelques-unes que j'ai
deduites de quarante ans d'observations :

i° Les orages a greles qui prennent naissance sur nos monts
sont pen e'tendus et sont diis, je suppose, it des couches atmos-
pheriques tris heterogenes en temperature ; 2° Que la grele tombe

sans pluie generalement qu'une on deux secoudes ; y° Ou'en
general ces orages sont ceux oh le developpement de l'electricite
atteint les plus grandes proportions ; 4° Que les forets de sapins
jouent le röle de paratonnerre dans les orages en ce que ces

arbres attirent a eux et conduisent an sol une grande quantite
de l'electricite repandue dans 1'atmosphere.

50 J'ai aussi remarqu£ que les colonnes de grele suivent
de preference les coupes rases de torets, et que c'est dans
les finages situes au bas de ces coupes qu'elles causent les

plus grands dommages aux fecoltes ; ainsi en a-t-il ete
jusqu'ä present ä la montagne de Diesse :

iAu pied du Spitflcrg, riere Lamboing ; a l'est de Nods a
I'entree des Privaillons ; an pied de la Jeure et au nord du
Si'roux, riere Lignieres.

Chutes pluviometriques mesurees ä Champfahy
en

1901 1277 mm. en 171 jours tie chutes. Temperat. moy. 7°09
1902 1108 » « 193 « » » i) 7°49
1903 908 » 173 » » » » 7°63
1904 937 » » 153 » » » » 8°29
1905 1133 » » 182 » » » » 7°63
Moy. 172 mm. en 174 jours de chutes. Moyenne ami. 7°62
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Tableau des temperatures moyennes mensuelles
- au nord, ä l'ombre et ä l'abri

Annees Janvier Fevrier Mars Avril Mai Jnin Juillet Aout

1886 — 0°,72 — lo,73 2°, 26 10°,25 12°,6 14»,53 19»,0 18»,0
1887 -3,3 —1,06 1,9 7,26 9,47 17,0 19,8 18,8
1888 — 2,2 — 0,6 2,0 5,47 13,0 16,7 15,3 16,0
1889 — 2,13 — 2,34 1,0 6,83 14,6 16,90 17,55 16,0
1890 2,42 — 3,22 4,0 7,0 13,45 15,16 16,25 17,0
1891 -4,7 —0,8 3,5 1,6 12,1 15,73 17,0 16,74
1892 — 0,95 1,8 1,11 8,95 12,4 16,41 16,77 18,7
1893 — 5,75 2,0 5,8 12,46 13,16 16,0 18,32 19,6
1891 — 2,0 1,0 5,0 10,8 11,26 14,9 18,45 16,0
1895 — 5,3 -6,7 2,0 9,6 12,7 16,4 18,10 17,2
1896 — 2,06 — 0,71 6,4 5,5 10,6 15,93 •18,23 14,33
1897 -1,6 3,5 6,0 6,9 9,9 17,2 18,4 17,0
1898 2,2 0,5 3,0 7,7 10,6 13,8 •10,0 19,0
1899 2,12 3,5 3,8 6,36 10,1 11,9 17,1 18,0
1900 0,64 2,3 0,25 6,0 10,2 15,96 19,16 16,0

Moyennes —1,55 — 0,17 3,20 7,91 11,74 15,81 17,10 17,22

1901 — 2,2 - 4,83 1,2 7,21 12,3 15,63 17,84 15,71

1902 0,44 — 0,12 3,36 9,49 7,48 14,2 18,10 15,48

1903 -0,9 2,52 4,55 3,58 12,41 13,60 10,11 16,61
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notees ä Ghampfahy. — Altitude : 800 metres
de tout reflet, depuis 1886

Septemb, Octobre Hovemb, Decembre
Moyemies
annuelles

Plus hautes

temperatures

Plus basses

temperatures

17°,0
13,90
15,5
12,87
13.0
1-1,87
14,67
14.1
12,05
18,1
12,33
11,8
10,16
12,8
15,0

10°,-15
3,27
7,0
8,10
0,6

'9,9
7,7

11,51
8,6
7,0
7,3
7,25

10,51
8,71
9,05

5°,21
3.1
4,3
1,16
3.2
2,83
6,16
2,30
4,0
6.7
1.8
3.0
5.3
3.01
4,1

— 0°,1
— 1,45

1,6
— 3,4
— 5,2
— 1,32
— 1,5
-0,53
— 1,15

1,0
0,6

— 0,1
— 1,8
— 1,9

1,81

8°,89
7,39
7,84
7,14
7,17
7.51
8.52
9.09
8,34
8,12
7,52
8,32
8,58
8,21
8.10

22 juin 29°,0
9 aoi'it =29,0
5 juin 29,0
2 juin 28,0
let aoüt 20,0
2 juillet 28,0

17 aoüt 30,0
8 juillet 29,0

21 juillet 30,0
28 juillet 28,0
12 juillet 28,0

3 juillet 28,0
22 aoüt 30,0

6 aoüt =28,0
27 juillet 30,0

9 fevrier —10°,0
29 d6cem. —14,0
31 janvior —16,0
13 ffivrier —14,0
28 decern. —12,0
19 janvier —18,0
28 decern. —12,0
16 janvier —16,0

4 janvier —20,0
29 janvier —16,0
11 janvier —13,0
25 janvier —11,0
26 decent. —10,0
11 decent. —15,0

5 mars —12,0

14,32 8,21 1,05 — 0,89 8,11 pi. lite temp.= 30,0 pi. bsseteinp.—20,0

13,99 7,80 0,35 0,103 9,09 21 juillet 20,0 15 et 16 f6v. —17,0

12,73 7,31 2,51 — 0,81 7,19 7 et 8 jail. 28,0 11 decern. —11,0

13,08 8,8 2,90 — 0,30 7,03 3 et 4 juil. 20,0 16 et 17janv.—11,0
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Chutes de gröle arrivees ä la montagne de Diesse
pendant les 15 dernieres annees du XIXme siede,

c'est-ä-dire de 1896 ä 1900.

En 1886. — II n'y a pas eu de grele dans la contree.
1887. — II n'en est pas tombö non plus.
1888. — Le 23 juin, ä 3 heures apres midi une colonne

de grele melöe ä beaucoup de pluie et chassee par un vent
violent du nord, a passö rapidement sur la contree, sans
causer de dögäts appreciables ; ä Lignieres, 20 minutes
d'ici, il y en a eu aavantage, et en bas dans le vignoble
aussi.

1889. — Le 6 juillet, 1 heure apres midi, une grosse
pluie melangee de grele a passde ici, direction nord-sud,
pas de degats aux r£coltes.

1890. — Le Ier juillet, entre 2 et 3 heures apres midi
un orage avec un peu de grele venant du S. W. pas de

degäts sensibles.
Le 19 aoüt apres 5 heures apres midi, un orage d'e-

normes grelons, heureusement peu serres a passe sur toute
la montagne de Diesse et a cause, cä et lä, passablement
de dommages aux recoltes, (1/8 au 1/3 et casse beaucoup
de tuiles sur les toits. L'on a ramasse des grelons de

70 grammes. Ce terrible orage a commence tot dans

l'apres-midi, en France, au-delä de St-Claude, oil it a cause
beaucoup de ruines. II a passö dans la valiee du lac de

Joux, ou il a forme un terrible cyclone abattant des forets
entieres, puis il a suivi toute la chaine du Jura jusqu'au-
delä de Bäle.

1891. — Le 21 mai, ä 6 heures apres midi, petite
colonne de grele venant du S.-W. pas de mal.

Le 29 mai, ä 6 heures apres midi, grele melangee ä

beaucoup de pluie, pas de dögäts.
Le 2 juin, entre 5 1/2 et 6 heures apres midi, pluie

orageuse diluvienne melangee de grele et chassee par un
vent violent du S.-W. Elle a cause des d£gäts aux vignes
mais peu aux cereales et aux autres cultures.
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1892. — Le 30 juillet, 1 1/2 apreS-midi, pluie torren-
tielle melee de grele venue du S.-W., a cause peu de mal
aus recoltes de la contree.

Le 31 juillet ä midi, aussi pluie torrentielle melangee
d'une grosse grele ; des grelons ramasses ici pesaient de

30 ä 50 grammes. Peu de mal aux recoltes mais passa-
blement dans le vignoble. L'eau qui tombait ä 8 heures
apres midi, mesurait 150, en sortant de la citerne de l'Or-
phelinat. L'atmosphere etait extraordinairement saturee
d electricite pendant l'apres-midi.

Le 9 aout, ä 2 heures apres midi, grosse pluie de gresil.
1893. — Le 22 aout, ä 1 heure apres midi, pluie ora-

geuse venue du S.-W. avec un peu de grele. La terrible
secheresse a durd ici du 20 mars au 20 septembre.

1894. — Le 7 juillet, ä 7 heures apres midi, averse d'une
pluie diluvienne melee de grele, direction S.-W. — N.-E.
Pas de mal aux recoltes.

1895. — Le 18 juin, a 5 heures apres midi, colonne de

grele sur le mont Chasseral.
Le 11 juillet, 5 heures apres midi ; orage accompagne

d'une grosse pluie avec quelques grelons, direction S.-W.
— N.-E.

Le 17 juillet, 3 heures apres midi ; formidable orage
venant de S.-W. accompagne d'une grosse pluie melangee
de grele qui n'a pas causd de degäts sensibles aux recoltes
de la contree, mais un aux vignes de la plaine et beau-

coup en d'autres lieux de la Suisse.

1896. — Le 27 juillet, 8 heures apres midi ; orage et
grosse pluie avec de la grele arrivant du S.-W. De
11 1/2 heures ä minuit, nouvel orage avec une pluie
torrentielle, venue de la meme direction. Les chemins sont
ravines et les c^rdales vers^es. Terrains et vignes ravindes
en divers lieux.

1897. — II n'y a pas eu de grele dans notre contree
cette ann£e, Dieu merci mais les mois d'aout et de
septembre ont £t£ extraordinairement pluvieux. II doit etre
tombd 250 mm. d'eau sur notre sol en aoüt, et davantage
en septembre.
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1898. — Le 11 septembre, ä 2 heures apres midi ; orage
avec sur le Chasseral, direction S.-W. — N.-E. II n'est
pas tombü de greles sur nos campagnes et pas de pluies
torrentielles non plus, mais les mois de juillet, aoüt et
septembre ont £te trüs sees et chauds. II n'a passe que
11 orages ici pendant l'dte.

1899. — Le 23 mai, 1 heure apres midi ; petite pluie
du S.-W. avec un peu de grele, 1 minute.

Le 10 juillet, 6 heures apres midi ; tonnerre, pluie di-
luvienne du S.-W. avec quelques grelons.

1900. — Le 15 fevrier, a 1 h. 10 avant midi ; formidable

orage, pluie diluvienne et moitiü de grele pendant
5 minutes. II n'est pas tombe de grele ici pendant l'etü.

En lisant les notes qui precedent Ton remarquera :

i° Que pendant cette püriode de 15 ans, il y en a eu 5,
soit le 1/3 pendant lesquelles il n'est pas tomb£ de grele
sur nos campagnes. 20 Que les orages de greles düsas-
treuses sont peu frequents dans notre contrüe. 30 Que ces

orages nous arrivent presque toujours du S.-W. et ont pris
naissance ailleurs. 40 Que la grele arrive ici presque chaque
fois melangee ä de grosses pluies, ce qui attenue heureu-
sement les ddgäts qu'elle pourrait causer aux röcoltes.
50 Enfin, que dans l'espace de ces 13 ann£es, il n'y a eu
qu'un seul orage de grele desastreux, celui du 19 aoüt 1890.

Louis GROSJEAN.

Champfahy s[Neuveville, avril 1906.


	Etude météorologique et climatologique Neuveville et ses environs

